
 



La matière noire n'est ni de l'énergie noire ni l'espace tel que les 
humains le conçoivent ; c'est l'espace situé entre les 
superpositions ou les mondes, c'est la «colle » qui maintient tout 
relié, c'est là que se trouvent les trous de vers et les vortex. Ce 
n'est ni de l'espace ni quelque chose d'invisible ; c'est 
l'intelligence qui sépare toutes les simulations imbriquées les 
unes dans les autres — le vide. C'est au sein de ce plasma que 
résident les trous de vers, les vortex et les portails : des 
ouvertures, naturelles ou artificielles, permettant le passage 
d'une couche à l'autre lorsque les fréquences s'alignent. Certains 
de ces trous de vers ont été bloqués ou déconnectés par des 
parasites ; c'est ce que les humains appellent des trous noirs : 
des portails effondrés ou inversés qui aspirent l'énergie au lieu 
d'en permettre la libre circulation. 


